
Les formats numériques d’images 
Préambule 
Une photo numérique, c’est d’abord un fichier composé de chiffres 0 et 1, un BIT, en grand 
nombre donnant la valeur des diverses données qui permettront à l’appareil qui la créé ou la 
restitue de composer et d’afficher l’image.


Au fil de l’évolution des techniques les données informatiques ont été stockées sur 8, 16, 32 et 
maintenant sur 64 bits. 8 bits permettent de stocker 256 (28) valeurs différentes, 16 bits peuvent 
avoir 65536  (216) valeurs, et ainsi de suite. 


Dans une photo numérique, chaque pixel est stocké sous forme d’information contenant 
la couleur et la luminosité du point. La couleur est définie par 3 degrés correspondants au 
3 couleurs fondamentales, rouge, vert et bleu, permettant par synthèse additive de 
restituer la couleur « réelle » du pixel.

La synthèse additive des couleurs consiste à mélanger différentes couleurs lumineuses 
pour créer une nouvelle couleur. Les couleurs primaires dans la synthèse additive sont le 
rouge, le vert et le bleu (RVB). Lorsque ces couleurs sont mélangées, elles créent les 
autres couleurs en modifiant l'intensité de chaque couleur primaire.





La synthèse additive est utilisée pour l’enregistrement des photos et leur restitution sur 
écran. On restitue la couleur par addition de lumière rouge-verte et bleue.

La synthèse soustractive est utilisée pour imprimer la photo. On restitue la couleur en 
« soustrayant » au blanc du papier, par projection d’encre, du jaune, cyan (bleu) ou 
magenta (violet).


Le codage de la couleur est réalisé sur trois octets, chaque octet représentant la valeur 
d'une composante couleur par un entier de 0 à 255. Ces trois valeurs codent 
généralement la couleur dans l'espace colorimétrique RVB. 


https://fr.wikipedia.org/wiki/Octet


Le nombre de couleurs différentes pouvant être ainsi représenté est de 256 × 256 × 256 
possibilités, soit environ 16,7 millions de couleurs. C’est le stockage sur 24 bits (3x8bits) 
ou « true colors ».

Comme la différence de nuance entre deux couleurs voisines dans ce mode de 
représentation est quasiment imperceptible pour l'œil humain, on considère 
commodément que ce système permet une restitution exacte des couleurs, c'est 
pourquoi on parle de « couleurs vraies ».


Un fichier numérique de photo peut contenir les informations suivantes :


1. Les données d'image : les pixels qui composent l'image, leur couleur et leur position.


2. Les données de métadonnées (EXIF) : les informations sur l'appareil photo utilisé pour prendre 
la photo, la date et l'heure de prise de vue, les paramètres de l'appareil photo tels que l'ouverture, 
la vitesse d'obturation, la sensibilité ISO, etc.


3. Les données de géolocalisation : si l'appareil photo a une fonction de géolocalisation, les 
informations sur l'emplacement où la photo a été prise peuvent être stockées dans le fichier.


4. Les données de propriété intellectuelle : les informations sur le propriétaire du droit d'auteur de 
la photo, les droits d'utilisation, les restrictions, etc.


5. Les données de modification : si la photo a été modifiée, les informations sur les modifications 
apportées peuvent être stockées dans le fichier.

Ces 3 dernières constituent les IPTC. 



Les formats d’image 
LE RAW 

Le format de base est le RAW. 

Un fichier Raw contient les données brutes du capteur et les paramètres nécessaires à la 
transformation en image visible sur écran.

le RAW n’est pas une image ! C’est un fichier qui contient les caractéristiques de l’image, 
nuances de couleur, luminosité, contraste, enregistrées par le capteur selon les normes définies 
par le constructeur de l’appareil. Pour obtenir l’image, c’est à vous de les interpréter lors du post-
traitement.

Mais il existe plusieurs manières d’interpréter ces informations, et c’est le logiciel de 
« développement », encore appelé derawtiseur, qui s’en charge. 

Pour afficher directement ces images sur un écran d’ordinateur, c’est le système d’exploitation de 
la machine qui interprète ces fichiers à l’aide de « pilotes » fournis par les fabricants des 
appareils. C’est la raison pour laquelle il est parfois impossible d’obtenir l’affichage d’un RAW 
provenant d’un nouvel appareil photo, tant que le driver n’a pas été fourni.


Le RAW contient donc beaucoup plus d’information que nécessaire pour visualiser l’image. C’est 
en le traitant qu’on choisit celles que l’on veut privilégier. 


Le DNG est un RAW promu par la société Adobe dans le but de le standardiser. 

Il est en quelque sorte un RAW universel. Mais il ne rencontre pas un grand succès dans le 
domaine de la photo numérique, chaque constructeur d’appareil étant soucieux de garder la main 
sur son matériel et ses caractéristiques. 

Il est surtout utilisé pour la diffusion des fichiers quand il risque de se poser un problème de 
comptabilité entre différents types de matériels, ou dans le domaine des scanners d’image.


LES AUTRES FORMATS 

Les formats d’image non bruts, c’est à dire interprétables directement comme des images, au 
sont nombreux : TIFF, JPG, PNG, GIF, BMP… 


Ils se caractérisent par leur taux de compression, la perte plus ou moins importante 
d’informations, ou leurs capacités à autoriser des opérations lors de l’affichage.


Ils permettent des échanges simples d’images, une visualisation standardisée sur de nombreux 
périphériques, sans nécessiter l’utilisation d’algorithmes complexes.

C’est ce qui permet de visualiser vos photos sur n’importe quel écran, téléviseur, ordinateur, 
cadre photo numérique, smartphone, qui seraient le plus souvent incapables d’afficher les 
différents RAW parce qu’ils ne peuvent se mettre à jour, ou qu’ils n’ont pas la puissance de 
traitement suffisante pour les décoder. 


  1. JPEG (Joint Photographic Experts Group) : 

c'est le format le plus courant pour les photographies numériques. 

C’est une norme qui définit le format d’enregistrement et l’algorithme de décodage de la 
représentation numérique d’une image fixe.

Il utilise une compression avec perte, ce qui signifie que la qualité de l'image peut être altérée lors 
de la compression. Le taux de compression détermine la qualité finale… Plus le taux de 
compression est élevé, moins le fichier est gros, mais plus on risque de perdre de détails ou de 
nuances dans l’image.


2. PNG (Portable Network Graphics) : 

ce format est souvent utilisé pour les images avec des zones transparentes ou des graphiques 
vectoriels. Il utilise une compression sans perte, ce qui signifie que la qualité de l'image n’est pas 
altérée lors de la compression. Mais cette compression est moins forte que pour le JPG, donc les 
fichiers plus gros.




3. GIF (Graphics Interchange Format) : 

ce format est souvent utilisé pour les animations et les images avec une palette de couleurs 
limitée (256), logos ou dessins. Il utilise une compression avec perte, ce qui signifie que la qualité 
de l'image peut être altérée lors de la compression.


4. TIFF (Tagged Image File Format) : 

ce format est souvent utilisé pour les images haute résolution et les images destinées à 
l'impression. Il utilise une compression sans perte, ce qui signifie que la qualité de l'image n’est 
pas altérée lors de la compression.


5. BMP (Bitmap) : 

ce format est souvent utilisé pour les images simples et les icônes. Il utilise une compression sans 
perte, ce qui signifie que la qualité de l'image n'est pas altérée lors de la compression. 
Initialement utilisé dans les logiciels de dessin des ordinateurs dans les années 90, il est de moins 
en moins fréquent. 


Les formats compressés utilisent des algorithmes permettant d’obtenir des fichiers moins lourds. 
Les informations sont regroupées par similitude selon des formules différentes en fonction des 
formats.


Par exemple si dans l’image une zone contient un nombre X de pixels de même couleur contigus, 
le codage indique ce nombre ainsi que la couleur et l’endroit. Dans les formats de compression 
sans perte, cette information est très précise. Dans les formats avec perte, il arrive que des 
couleurs très proches soient confondus, d’où l’apparition de zones ou de pixelisation. 



PRISE DE VUE ET TRAITEMENT DES IMAGES 

À la prise de vue, l’appareil enregistre pour chaque pixel les informations de couleur et de 
luminosité qui lui parviennent. Pour simplifier, on a dans la mémoire de l’appareil une suite de 
triplets de type 246-124-087 correspondant aux intensités reçues par les photosites R-V-B. 
Généralement s’y ajoutent des informations sur la luminosité pour chaque pixel et le contraste 
entre pixels voisins, et ce d’autant plus que la capteur est performant. Ces informations sont 
enregistrées sur la carte mémoire sous forme d’un fichier portant une extension spécifique à 
chaque marque, NEF pour Nikon, CR2 pour Canon, ARW pour Sony… 


Lorsque on fait une photo à l’aide d’un appareil ou d’un smartphone, deux possibilités s’offrent :


1- On peut choisir de prendre les photos en JPG. 

Les photos sont alors directement utilisables pour la diffusion, la visualisation ou l’impression. 
L’appareil photo capture l’image pixel par pixel (donc en RAW), c’est donc le logiciel interne de 
l’appareil photo (ou du smartphone) qui la décode et les enregistre en JPG pour plus de facilité 
d’utilisation (envoi immédiat par mail, impression directe, visionnage sur écran, etc).

Les photos ainsi obtenues ont donc obligatoirement perdu une partie des informations recueillies 
par le capteur.


2- On peut les enregistrer en RAW.

Les fichiers contiennent alors toutes les informations de couleur, luminosité et contraste reçues 
lors de la prise de vue, pixel par pixel. 

Les fichiers sont beaucoup plus lourds, souvent non exploitables directement par d’autres 
appareils, et nécessitent donc d'être « développés » par un logiciel spécialisé. 

L’avantage de cette méthode est que l’on peut choisir les éléments que l’on désire mettre en 
valeur sur l’image en jouant sur différents réglages de façon très fine, puisque aucun des détails 
capturés n’a disparu. 


Selon la sensibilité, la dynamique, la précision du capteur, il peut y avoir beaucoup d’information 
qu’il est possible de récupérer, informations que le traitement en JPG fait par l’appareil lui-même 
ne pourra pas restituer pour la simple raison qu’il ne fait qu’un traitement « standard ». L’appareil 
photo « ne sait pas » ce que vous voulez faire avec cette image, il prend des décisions 
destructrices à votre place pour simplifier la vie des utilisateurs peu enclins à « mettre les mains 
dans le cambouis » ! 

C’est la raison pour laquelle il existe souvent plusieurs modes dans les menus des appareils 
photos « grand public », qui correspondent à des réglages différents (ouverture, vitesse, 
sensibilité) et à des traitements logiciels différents (adoucissement du contraste, saturation des 
couleurs, éclaircissement des ombres…).

 

Lors de ces traitements des détails sont donc perdus.

Par exemple des zones trop sombres seront perdues en JPG alors qu’en RAW, le logiciel 
permettra le plus souvent de restituer des détails en augmentant la luminosité localement, en 
jouant sur la courbe des tons, en diminuant le contraste, ou en intervenant sur une zone de 
l’image précise.


Un logiciel, même le plus simple, permettra plus de choix que les algorithmes automatiques des 
boitiers à partir d’un RAW. 


Les détails éliminés lors de la conversion en JPG sont définitivement perdus. 


QUELQUES EXEMPLES AVEC UN LOGICIEL 


	Les formats numériques d’images

